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15. Januar 1949 SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG 27

67. Jahrgang Nr. 3

Zum Rücktritt von Schulratspräsident Rohn
Am Ende des letzten Jahres hat Prof. Dr. Arthur Rohn sein

Amt als Präsident des Schweizerischem Schulrates, das er seit
dem Frühling 1926 innehatte, niedergelegt. Diese fast 24 Jahre
umfassen zwar den wichtigsten, aber nur einen Teil seiner
Wirksamkeit an der B. T. H., der er schon seit dem 1. Oktober
1908 als Professor für Ingenieurwissenschaften (später Bau-

$Epfäk und Brückenbau) angehört1). Mehr als 40 Jahre hat
also Präsident Rohn der E. T. H. gedient. Dass er es als Lehrer
seines Faches meisterhaft getan hat, können wir mit allen
seinen ehemaüigem Schülern bezeugen; dass ihm als Präsident
ein noch viel weiter reichendes Wirken glückte, bezeugt die
staunenswerte Entwicklung der E. T. H. und aller ihrer Lahr-
und Forschungsinstitute im Laufe der letzten Jahrzehnte.

Davon gab schon die Festnummer der SBZ zum 60.
Geburtstag des Präsidenten einen Abglanz3). Heute, anlässlich
seines Rücktritts, ist es uns vergönnt, gleichsam als Korb zu
dienen, in welchem viele aus dem grossen, immer grösser
werdenden Kreis der E. T. H.-Dozenten dem Präsidenten Früchte
ihrer wissenschaftlichen Arbeit als Erinnerungsgabe überreichen

— Erinnerung an gemeinsam erlebte Zeiten mühevollen
Säens und freudigen Erntens, und zugleich Dank für die
Förderung, die Präsident Rohn allezeit ihrer Arbeit und damit
unserer schweizerischen Technik zuteil werden liess!

Die Redaktion der SBZ,
im Einvernehmen mit einer Gruppe von Dozenten.

Eloge du Président

Le sujet est assez vaste pour que nous ayons plaisir à le
traiter à deux reprises 2). On voudrait énoncer ici, très simplement,

certaines vertus du Président, expliquer dans une
certaine mesure son efficience.

Et d'abord, je dis «le Président», avec majuscule. C'est
que ce titre semble fait tout exprès pour lui. Est-ce l'organe
(je parle ici de sa personne) qui a créé la fonction? Est-ce
la fonction qui a créé ce parfait organe? Peu importe. Mais,
pour moi, en dépit des arguments historiques que l'on pourrait

invoquer, je tiens pour la première hypothèse. Le
professeur Rohn, de tout temps, a paru fait pour (gouverner cette
entreprise qu'est l'E. P. F., pour assumer tranquillement, sans
ambition, sans crainte ni tremblement, l'immense responsabilité

qu'il a portée jusqu'à la fin de l'année passée. Et il est
certain que, tout le long de sa retraite, le titre M restera. Je
ne vois pas très bien, quelles que soient les circonstances,
comment nous renoncerions jamais à l'appeler, dans la conversation

ou en tête d'une lettre, Monsieur le Président.
En tête d'une lettre, dis-je. C'est ce mot qui m'oblige

à signaler d'abord, pour faire comprendre l'autorité de ce
chef, une qualité extrêmement rare, surtout chez ceux qui
occupent une situation élevée, disposent de secrétaires, etc.:
le Président Rohn répond aux lettres, à toutes les lettres,
sinon par retour du courrGir, du moins dans les quarante-huit
heures. Il nous arrive de lui communiquer des rïfiexions,
impressions ou suggesttoaj&ÉJl ne demandent pas qu'on réagisse,
qu'on approuve, encourage ou désapprouve. Le Président
trouve toujours, non pas une minute, mais pour le moins un
grand quart d'heure pour vous accuser réception, résumant
votre pensée et formulant la sienne. On me dira peut-être:
«Mais il est par le monde d'autres hauts fonctionnaires, directeurs

généraux ou ministres, qui procèdent de même, estimant
que c'est la politesse de souverain.» Peut-être, mais vous me
concéderez que cette politesse, chez la plupart des grands, se
manifeste de façon quelque peu hâtive, evasive et, pour tout
dire, officielle, dans le sens déoevant de ce mot. Tandis
que le Président a vraiment pris connaissance de ce qu'on lui
a mandé; il s'en est préoccupé et occupé, et les termes de sa
réponse vo|j§ obligent à vous en occuper et préoccuper
davantage.

Que le Président s'entende à exposer une situation, tenant
compte de tous les éléments du problème, et cela sans rien
brusquer, sans élever la voix pour combattre d'avance les
objections poBsiWfH sans user d'autre moyen de convaincre
qu'un ordre parfait dans l'énoncé des arguments, je crois qu'il
n'est pas besoin d'y insister. Ceux qui l'ont vu et entendu
ouvrant une discussion entre cinq ou cent participants ont pu
s'en rendre compte. Mais, une fois le sujet bien délimité et

i) Welch gewaltige Entwicklung diese Zeltspanne umschllesst,
beleuchtet grell ein Blick auf einige Gegenstände, die ln der gleichen
Njjmmer der SBZ behandelt wurden, die die Wahl Rohns zum
Professor bekanntgab: Fryburg: Da der Bedarf der Stadt auf 1000

«Jahrespferde» angewachseiÇilt, wurde der Bau einer Zentrale Oel-
berg beschlossen*^. Gotthardbahn : Als Präsident wurde gewählt
Herr H. Dietler, als Vizepräsident Herr Schrafl Gründung einer
Wasserwirtschaftskammer für das Grossherzogtum Baden Erster
Bericht dei1 ^jÉtudienkoTnmisslon für elektrischen Bahnbetrieb, von
W. Wyssling.

2) Le soussigné a eu l'honneur de signer quelques lignes d'Hommage

au président Rohn en tête du volume que lui ont offert le 1er
avril les professeurs de l'E. P. F.

introduit, c'est plaisir d'observer comme le Président sait
écouter les autres. Que ces autres mettent un peu trop de
vivacité à dire leur pensée, ou au contraire l'expriment avec
une lenteur désespérante, le Président ne s'étonne ni ne
s'impatiente. Il écoute, simplement. H semble que cet homme
sur-occupé n'ait rien d'autre à faire en ce monde. Et à le voir
écouter, on se rend compte combien peu nombreux sont ceux-
là qui possèdent semblable faculté d'attention. Lui-même
ayant pris le temps de dire tout ce qu'il avait à dire, il lui
semble juste et raisonnable que dix ou vingt personnes usent
de ce droit à leur gré.

Tandis que sur tel sujet — disons à propos d'une chaire à
repourvoir — ces personnes émettent leur avis et leur préférence,

essayez donc de deviner, sur les traits du Président,
où va sa préférence, à lui. Autant vaudrait parler de clignements

d'yeux sous le bandeau d'une statue de la Justice.
Autant vaudrait attendre d'une pierre tombale un signe
d'approbation ou de refus. Vous avez le sentiment — rien de plus —
que quelqu'un tient compte, dans la mesure du possible, de

ce que vous dite«. Vous avez l'impression, devant l'attitude
du Président, que le facteur préjugé est réduit à zéro. On me
dira: «Erreur! Avant de prendre place au haut bout de la
table, le Pi||ident a son idée.» H. se peut. L'essentiel, c'est
qu'il se montre si habile à la dissimuler; c'est qu'il produise
l'effet d'être aussi objectif que mortel peut l'être. A tel point
que, si l'on instaurait un concours pour un monument à
l'Objectivité, le buste du Président Rohn obtiendrait sûrement la
plus haute récompense.

Pour que la Suisse demeure la Suisse, U importe que dans
tout le pays se trouvent des gens qui se sentent avant tout
de leur canton, de leur confession, de leur parti. Mais ü est
nécessaire aussi que quelques-uns soient par goût ou par
vocation les représentants de l'ensemble helvétique, les artisans
infatigables du rapprochement entre mentalités si diverses,
de la conciliation toujours à recommencer entre parents plus
ou moins éloignés. Que le Président soit bon Genevois, qu'il
se plaise à évoquer le Collège de Calvin et le paysage léma-
nique, nous ne pouvons en douter. Mais il n'est pas de ceux
qui, disant nous autres, se profilent avantageusement
sur une longue fresque d'histoire locale. Le Président fut un
Suisse de l'étranger, puis est devenu, par la vertu de Zurich,
un Romand de Suisse allemande. Il se tient tout naturellement
sur le plan intercantonal. Encore est-ce trop peu dire, car les
problèmes qui l'occupent touchent de façon plus ou moins
directe à la coopération intellectuelle entre nations, qu'il
s'agisse d'admission d'étudiants étrangers à l'E. P. F., de
savants d'outre-frontière à appeler chez nous, ou encore de faciliter

l'exportation de nos diplômés vers les Amériques ou
l'Extrême-Orient.

L'exportation de nos diplômes... Cela me fait penser à tous
nos étudiants à l'heure où ils entrent dans la pratique, hors du

pays aussi bien que dans nos entreprises de l'intérieur. Et
cela me fait penser à l'un des principes sur lesquels, en toute
occasion, par l'écrit ou par le discours, insiste le Président:
à savoir que nos ingénieurs ne soient pas seulement les hommes
d'une spécialité, mais des hommes, et des hommes cultivés.
On concevrait un président du Conseil de l'E. P. F., grand

3) Bd. 111, Nr. 14, 2. April 1938. Ferner SBZ 1948, Nr. 14, S. 190*.
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